PROCÈS=VERBAL 

RE  LA  SÉANCE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  POPULAIRE 

DE  MARSEILLE, 

Du  1 7 Thermidor , l’an  2 de  la  République 
Françaife  y une  & indivifible  y à 7 heures 
du  foir. 

\ 

I^E  Préfîdent  ouvre  la  féance  par  les  acclati^ations 
ordinaires  : Plye  la  République!  Vive  la  Montagne! 
Vivent  les  Sociétés  Populaires  ! Vive  la  Loi  du  Maxi- 
mum &fon  entière  exécution]  Vivent  les  braves  défen^ 
feurs  de  la  Patrie  ! PériJJent  les  conjpirateurs  & les 
traîtres  / . . . Citoyens  , vous  êtes  invités  à cultiver 
l’étude  de  la  langue  Françaife, 

^ La  réda£lion>  du  procès-verbal  de  la  précédente 
féance  eft  adoptée, 

Ledure  d’une  lettre  écrite  de  Paris  par  nos  frères 
Queral  & Bufcarlet  : Une  horrible  confpiration  vient 
d’être  découverte  6c  déjouée-  Les  deux  Robefpierre,  ' 
Couthon,  Saint- Juft,  Lebas,  Hanriot;  l’état-major 
de  la  Garde  Parifîenne , les  membres  de  la  Commun® 


( ^ ) 


de  Paris,  un  attroupement  de  foi-difans  Jacobins , 


préiîdéô  par  llnfame  P’iviêr  j font?  ou  îcs  auteurs  ou 
les  complices  de  ces  exécrables  crames  ourdies  contre 
la  liberté  , là  fauVéràincic  du  peüpie  Français , 5C 


contre  les  jours  de  nos  augulles  Repréfentans.  Le 


lerrrierit  àvôit  été  pfêté  ' pâf  leS  tonjîtrés  de  ne  pte 
reconnoître  la  Convention;  naïionalé , de  défendre  ÔC 
de  foi^tenir  jufqu’à  la  mort  les  chefs  de  ce  parricide 
complot*.  ( Ûes  rhwihures  , des,  crh , des  tjhuvemens 
d* indignation  fé  mantfefîent  dans  toutie  Vdjfernhlee*  ) 
Les  fe6Hons  de  Paris , un  inllant  ébranlées  par  les 
perfides  fiiggdhons  d^s  fCélérats  , fe  ïom  levées  en 
malTe , pour  faire  à la  Convention  un  rempart  de» 
corps  de*  tous  les  htens  citoyens*  Lâ  Ck)î5îxîrtuno  îebclié 
cft  àfiîégéei  Biéfit'ôt-  le^  conÿiféî  mk  hoi^  fei  Loi, 
ne  fefofit  plus.  Lh  liberté  topàprflble  foudroie  les- 
cüîîfpitatèuTS  du  hauf  de  fe  Mori^agriè*  La  patrie  cft 
€hcofé  arre  ibis  luutée.  ( Appîdidlffméns^vifs 
longée  mêles  mtoè  cris  redoublés  r-  ViVB,  LA  RÉPtr-^ 
BLiQUE  I Vive  la  Moî^tA^h^E 

Lêâure  de  diverses'  àdrefîes  & joKmau'^  qui,  èn 
rappellant  les  mêmes  événemens,  èn  circonfianciêrtj 
les  détaîTs.  Lès  côNSPiRAfÉVRS  ont  Ytcv.(lafdlU 
rktentit  de  vifs  applàudijfemsns  & des  ens  : Vive  LA 
REPUBLIQUE.  ) 

I^aure  d’une  lettre  de  la  Société  populaire  de 


( î '*  1, 

Mhna , qui  tùi  aon  de  loo  livres , pour  U 
lion  du  ‘i‘  .udr/e  voté  k i6  Oei 

Le  Préfident  aanotice  ffje  k recette  du  )< 
la  conftru£tion  du  vaiûcau  ,,  le  porte  à 
.(  Applaudi.  Ddlibéri  U mention ^ honoraAe 
verbal  & du  Journal  de  la  Société.) 

Vil  membre  obtient  la  parole  : il  bénit 
il  félicite  la  République  fur  h découvert 
pice  affreux  aHoU  engloutir  St  la  bb 
'les  vrais  patriotes.  11  demande  qu’une 
délibérée  pour  féliciter  la  Conventioïi  i 
1-impaffibk  majefté,  fur  l’héroïque  éner, 
développées  dans  cette  crifs  violente 
perfide , le  plus  ambitieux  , le  plus  h 
hommes,  après  avoir  outragé  laRepre 
tionale,  a été  confpirer  dans  la  Maifot 
tandis  qu’on  aiguifoit  ailleurs  les  poigr 
voient  égorger  les  nombreux  Députés  i 
abkment  fidèles  à la  caufe  facrée 
( VÂjJetnbUe  couvre  d applaudi ffemen 

(Ition  , & vole  I adreffe-)^ 

Un  autre  membre  fixe  l’attention 
fut  le  dévoueroent  U.  k courage  que 
Seaions  de  Paris  ont  manifellé  dans 
tanc.  : k io  Thetmidot  a été,  pou 
républicains , ranniverfaire  des  14  )U 
Intrépidité , bon  ordre,  abfolu  devoui 


(4) 

vention  nationale  ; telle  fut  toujours  dans  les  crifes 
de  la  liberté , la  conduite  du  peuple  ; toujours  il  fe 
■montra  grand  & vertueux;  fes  ennemis  feuls  furent 

petits-  8c  lâches U demande  qu’une  adreffe  foit 

auflî  faite  aux  feâions  de  Paris , pour  les  féliciter 
fur  la  part  auflî  adive  que  glorieufe  qu’ils  ont 
ce  nôuveau  triomphe  de  la  liberté  , fur  leur  t 
& leur  fidélité  à défendre  le  précieux  dépôt 
République  leur  a confié;  pour  leur  témoigner  le 
regret  qu’éprouvent  tous  les  membres  de  la  Société 
populaire  de  Marfeille,  de  n’avoir  pu  partager  leurs 
pénibles  travaux  & leurs  périls  fi  glorieux.  ( Cette 
fécondé  adrejfe  eft  votée  au  milieu  des  plus  vifs  ap- 
pluudiffemens.  ) 

Un  autre  membre  demande  que  ces  deux  adrefles 
foient  envoyées  à Paris  par  un  courrier  extraordi- 
naire.  Délibéré. 

Un  autre  propofe  d’indiquer,  pour  demain,  à dix 
heures  du  matin , une  féance  extraordinaire  , afin 
^ue  la  rédadion  des  deux  adrelTes  étant  plutôt  adop- 
tée , elles  puilTent partir  plutôt,  8c  peur  que  les  pa- 
triotes puilTent  cennoître , dès  le  matin , les  heureufes 

nouvelles  que  le  courrier  prochain  doit  apporter. 
Délibéré. 

Ledure  d’une  Proclamation  du  Repréfentant 
Maignet,  aux  citoyens  des  Départemens  des  Bouches 


( 5 ) 

'du  Rhône , de  V auclufè  & de  V Ardèche , pour  inviter 
les  bons  citoyens  à fe  ferrer  autour  des  deux  Comités 
de  falut  public  6c  de  fûreté  générale  , comme  étant 
la  pierre  angulaire  8c  les  fentinelles  vigilantes  de  la 
liberté  & de  notre  bonheur.  ( Applaudijjemens  vifs  & 
prolongés.  ) 

Un  membre  demande  qu’une  députation  foit  feite 
au  Repréfentant  du  peuple  Maignet  , pour  lui  té- 
moigner , au  nom  de  l’alTemblée , la  fatisfaftion  Sc 
la  reconnoiffance  qu’ont  éprouvé  tous  fes  membres  , 
ea  apprenant  la  fermeté  &;  l’énergie  que  la  Conven- 
tion nationale  a développées , dans  les  nouveaux  périls 
de  la  patrie  , contre  fes  perfides  ennemis. 

La  députation  part  pour  fe  rendre  auprès  du  Repré- 
fentant Maignet. 

Des  Difeours  analogues  aux  circonftances  occupent 
1 intervalle  qui  s’écoule  jufqu’à  fon  retour. 

Bientôt  le  Repréfentant  Maignet , & fon  collègue 
Jean  Bon  Saint-André  que  nous  ne  favions  point 
arrivé,  emrent  dans  la  falle,  au  milieu  des  plus  vifs 
applaudilfemens  & des  cris  : P^ive  la  République  ! 
Vive  la  Montasse  ! 

Maignet  prononce  un  difeours  fréquemment  ap- 
plaudi, 8c  dont  l’alTemblée  demande  l’imprelïïon. 

Jean-Bon  Saint- André  lui  fuccède;  il  parle  de 
l’excellence  de  la  Liberté  6c  de  la  République , de 


Aidées,  UH  choix  &un«délicatef!atiexpreiua.^  4-- 

«3US  rcgieîtoHS  bien  de  ne  pouvoir  rappeller  iç» R 

ajmxe  que  h confpiration  qui  vient.  d’0trc  déjouée, 
doit  ralentir  en  tien  ranimiînofité  des  bons  Républi- 
cains, contre  la  façtiiège  conjuration  des  rois  , contre 

la  perfidie  & l’orgueil  de  ces  féroces  infuîaircs,  qui 
reuîent  dominer  fur  les  mers,  alfervit  continent, 

& dont  les  flottes  infolentes  fouillent  encore  là  mé- 
diterranée;  il  annonce  que  des  grandes  mefures  vont 
Itrçs  prifes , pour  accroître , en  peu  de  tems,  nos  orces 
navales;  qu’une  frégate  doit  être  conftruite  fur  Us 
chantiers  de  cette  Commune  ; St  que,  dans  le  tems, 

U follickerala  furveiilance  âc  tous  les  moyens  d’utihte. 

dont  la  Société  eft  fufceptible Ce  difcours  , fouvcnt 

'interrompu  par  de  vifs  applaudifiemens , ayant  ete 
improvifé  , la  Société  n’a  pu  en  demander  1 .mprefllon. 

Ptuficurs  orateurs  entretienne  les  Reprefentans 
des  divers  fentivnens  qui  affeelent  laffemblée  ans 

cetre  ci^coî^ftancé  : , . t 

^ Ou’iine  fëance  mémorable  , ^ s’écrie  Je.aîv- 

Saint-André . roit  terminée  par  le  chant  de  cette 


{ 6 ) . . 
fa  grandeur  du  peuple , de  l’atroce  perfidie  Sc  du  jufte 

fc^lice  des  confpîtateurs.  En  parlant  de  ceux  qui 
nnr  fatisceffe  les  mots  vertu  ù jufiice  dans  la  bouche , 
& qui  en  étouffèrent  toujours  la  voix  danS  leurs  ceeuts, 
qui  n'ea  matiifeftèrçnt  jaraais  le  moindre  veftige  dans 
feur  conduite:  il  définit  la  vertu  avec  une  juileffe 


( 7 ) 

hymne  fublime  qui  porte  dans  Tamc  des  defpotcs  la 
rage  la  condernation  ; dans  le  cœur  des  patriotes, 
la  joie  & un  nouveau  courage!  ( Applaudi.  ) 

Un  autre  menbre  demande  que  le  procès-verbal 
de  cette  intérefTante  féance  feit  imprimé,  affiché, 
diftribué  avec  le  journal , envoyé  à toutes  les 
Sociétés  affiliées.  Délibéré. 

Un  membre  monte  à la  tribune,  & chante: 
Veillons  au  faîut  de  V empire  y &c.  Le  refrain  eft 
répété  avec  transport  par  tous  les  membres  de  TAf- 
femblce;  ainfi  , le  jour  des  périls  que  les  ennemis  de 
la  liberté  fufeitent  à la  patrie , devenu  Toccafion  de 
nouvelles  vi(âoires , finit , pour  les  vrais  républicains, 
par  des  fêtes  8c  des  chants  de  triomphe. 

Le  préfident  lève  la  féance....  Des  citoyens  5c 
citoyennes  accourent  au  bureau , jaloux  de  concourir 
aux  frais  du  courrier  extraordinaire. 

Vive  la  RépîîJblique  ! Vive  la  Montagne  l 
Vivent  les  Sociétés  populaires  Jacobites 

PÉRISSENT  LES  CONSPIRATEURS  ET  LES  TRAITRES. 

Signés  MAURÎN,  Préfident;  WIDAL  & PAUL 
, CLÉMENT , Secrétaires. 


De  ITmprimerie  des  Amis  de  la  Liberté 


& de  l’Egalité. 


